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(54) Dispositif de visualisation à écran matriciel securisé

(57) Le domaine technique de l’invention est celui
des dispositifs de visualisation sécurisés. Ceux-�ci com-
portent au moins un écran matriciel, une électronique de
commande de l’écran, un circuit de détection de panne
et des moyens électroniques de gestion du dispositif de
visualisation, l’écran étant composé de pixels disposés
en lignes et en colonnes, les lignes de pixels étant com-
mandées par une carte électronique « drivers » compor-
tant des moyens électroniques agencés de façon à gé-
nérer un premier signal électronique représentatif du bon
ou du mauvais fonctionnement de ladite carte électroni-
que « drivers », le circuit de détection de panne agencé
de façon à générer, à partir du premier signal, un second
signal traité par les moyens électroniques de gestion du
dispositif de visualisation. Le dispositif de visualisation
selon l’invention comporte un circuit analogique de cou-
pure électronique de l’image commandé par le circuit de
détection de panne de façon que, lorsque le premier si-
gnal électronique est représentatif du mauvais fonction-
nement de la carte, le circuit analogique de coupure pro-
voque l’effacement de l’image sur l’écran, l’écran étant
alors uniformément monochrome. On peut, à cette fin,
agir sur la tension de commande de la contre-�électrode.
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Description

�[0001] Le domaine de l’invention est celui des dispo-
sitifs de visualisation utilisés en environnement critique.
Pour un certain nombre d’applications et notamment
dans le domaine des planches de bord d’aéronef, il est
impératif que les dispositifs de visualisation présentent
constamment des informations fiables. Ainsi, dans les
visualisations de cockpit, tout affichage d’images erro-
nées non détectable est interdit.�
Les visualisations de cockpit sont le plus souvent des
écrans plats matriciels. Les technologies les plus cou-
ramment employées utilisent les cristaux liquides ou les
diodes électroluminescentes organiques. Les écrans
mettant en oeuvre ces technologies sont appelés LCD,
acronyme de « Liquid Crystal Display » ou OLED, acro-
nyme de « Organic Light Emission Diode ». Un écran
LCD ou OLED peut être considéré comme une mémoire
d’image rafraîchie périodiquement par des circuits élec-
troniques et lues par des photons. Plus précisément,
l’image vidéo est commandée par deux séries de circuits
appelés « drivers » commandant les lignes et les colon-
nes de la matrice d’affichage. L’image est présentée à
l’écran d’affichage par les « drivers » des colonnes et
écrite par les « drivers » des lignes. �
Une panne des « drivers » colonne provoque l’écriture
du même contenu sur toutes les lignes. L’image est alors
constituée de traits verticaux. Dans ce cas, la panne de
l’afficheur est facilement détectable et il n’y a pas de pro-
blèmes de sécurité. Par contre, si les « drivers » lignes
sont en panne, l’électronique de commande ne peut plus
écrire d’images et la dernière image présentée est con-
servée jusqu’à ce que les pixels se déchargent par des
courants de fuite. Compte-�tenu de la qualité des électro-
niques actuelles, cette décharge peut prendre plus d’une
minute. Pendant ce laps de temps, le pilote ne peut pas
savoir que l’image présentée est erronée et susceptible
de comporter des informations fausses. Ce type de pan-
ne est souvent classée « catastrophique» par les avion-
neurs. Sa probabilité doit être inférieure à 10-9 et il est
nécessaire de surveiller son apparition et d’avertir les
pilotes du problème.
�[0002] Pour résoudre ce problème, on utilise une chaî-
ne électronique telle que représentée en figure 1 et com-
portant un circuit de détection spécifique C.D.S. disposé
entre la carte électronique C.D.L portant les drivers lignes
D.L. et la carte électronique C.P. portant le processeur
du dispositif de visualisation. Son fonctionnement est le
suivant. La carte C.D.L. « drivers lignes » envoie un si-
gnal d’écriture S.E. des lignes au circuit de détection
C.D.S.. Ce signal S.E. peut prendre de multiples formes.
Il peut s’agir, entre autre, d’un signal représentatif du
courant d’alimentation ou de l’état des sorties analogi-
ques. Le circuit de détection traite ce signal reçu et fa-
brique un signal de sortie D.S. sous forme de discret
électronique dont l’état est représentatif de la validité du
signal reçu et donc de l’état de fonctionnement de la carte
« drivers lignes ». Le signal de sortie D.S. est envoyé au

processeur de l’équipement. Le logiciel du processeur
traite ce signal et prend les mesures nécessaires lorsque
le signal indique une panne de la carte « drivers lignes ».
Il peut ainsi alerter le pilote, éteindre le dispositif de vi-
sualisation, provoquer des reconfigurations de la plan-
che de bord,.... �
L’avantage principal de cette méthode est que le proces-
seur de l’équipement gère la panne et décide de la sanc-
tion. Elle peut donc être adaptée en fonction des appli-
cations envisagées et des exigences du client pour un
même équipement. Son inconvénient majeur est son
coût. En effet, il est bien clair que, pour certaines appli-
cations et notamment dans le domaine aéronautique, le
logiciel traitant ce type de panne doit être hautement sé-
curisé. II est donc très cher à développer, à faire évoluer
et à valider.
�[0003] Le dispositif de visualisation selon l’invention
comporte un circuit de détection qui agit directement sur
un circuit de coupure électrique analogique comportant
très peu d’éléments électroniques et, par conséquent,
d’une grande fiabilité. On résout ainsi simplement les pro-
blèmes posés par la gestion par logiciel.
�[0004] Plus précisément, l’invention a pour objet un
dispositif de visualisation comportant au moins un écran
matriciel, une électronique de commande de l’écran, un
circuit de détection de panne et des moyens électroni-
ques de gestion du dispositif de visualisation, l’écran
étant composé de pixels disposés en lignes et en colon-
nes, les lignes de pixels étant commandées par une carte
électronique « drivers » comportant des moyens électro-
niques agencés de façon à générer un premier signal
électronique représentatif du bon ou du mauvais fonc-
tionnement de ladite carte électronique « drivers », le cir-
cuit de détection de panne agencé de façon à générer,
à partir du premier signal, un second signal traité par les
moyens électroniques de gestion du dispositif de visua-
lisation, caractérisé en ce que  le dispositif de visuali-
sation comporte également un circuit analogique de cou-
pure électronique de l’image commandé par le circuit de
détection de panne de façon que, lorsque le premier si-
gnal électronique est représentatif du mauvais fonction-
nement de la carte, le circuit analogique de coupure pro-
voque l’effacement de l’image sur l’écran, l’écran étant
alors uniformément monochrome. �
Avantageusement, l’écran étant un écran matriciel à cris-
taux liquides de type TFT, la dalle d’affichage à cristaux
liquides comprenant au moins une première électrode
dite « backplane » et une matrice d’électrodes comman-
dées par la carte électronique « drivers » et comportant
les transistors de commande, la tension appliquée à la
backplane en fonctionnement nominal étant à une pre-
mière valeur, la tension minimale appliquée aux drivers
ligne ayant une seconde valeur, le circuit analogique de
coupure comporte des moyens permettant, en cas de
mauvais fonctionnement de la carte « drivers », d’appli-
quer à la backplane une tension ayant une troisième va-
leur égale à la seconde valeur diminuée d’une tension
de seuil, ladite tension de seuil étant suffisante pour ren-
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dre tous les transistors uniformément passant.
�[0005] L’invention sera mieux comprise et d’autres
avantages apparaîtront à la lecture de la description qui
va suivre donnée à titre non limitatif et grâce aux figures
annexées parmi lesquelles :�

La figure 1 déjà décrite représente un dispositif de
visualisation comportant un circuit de détection de
panne selon l’art antérieur ;
La figure 2 représente un dispositif de visualisation
comportant un circuit de détection de panne et un
circuit de coupure analogique selon l’invention.

�[0006] A titre d’exemple, un dispositif de visualisation
selon l’invention est représenté en figure 2. Dans le cas
de la figure 2, l’écran d’affichage est un écran matriciel
à cristaux liquides de type TFT, acronyme signifiant
« Thin Film Transistor ». Ce type d’écran est actuelle-
ment le plus répandu pour les applications aéronauti-
ques. Le dispositif comporte, comme le dispositif de la
figure 1, une chaîne électronique comportant un circuit
de détection spécifique C.D.S. disposé entre la carte
électronique C.D.L. portant les drivers lignes et la carte
électronique C.P. portant le processeur du dispositif de
visualisation. De plus, le dispositif de visualisation com-
porte un circuit analogique de coupure C.A.C. électroni-
que de l’image commandé par le circuit de détection de
panne C.D.S. de façon que, lorsque le premier signal
électronique est représentatif du mauvais fonctionne-
ment de la carte, le circuit analogique de coupure provo-
que l’effacement de l’image sur l’écran, l’écran étant alors
uniformément monochrome. La dalle d’affichage à cris-
taux liquides comprend une première électrode E.B. dite
« backplane » et une matrice d’électrodes commandées
par la carte électronique « drivers » et comportant les
transistors de commande. La tension Vbackplane appli-
quée à la backplane en fonctionnement nominal a une
première valeur de l’ordre de quelques volts et la tension
minimale Vg-off appliquée aux drivers ligne a une seconde
valeur également de quelques volts.�
Le circuit analogique de coupure C.A.C. comporte un
interrupteur analogique I permettant, en cas de mauvais
fonctionnement de la carte « drivers », d’appliquer à la
backplane une tension ayant une troisième valeur égale
à la seconde valeur Vg-off diminuée d’une tension de seuil
Vseuil, ladite tension de seuil étant suffisante pour rendre
tous les transistors uniformément passant. A titre
d’exemple, la tension appliquée à la backplane peut être
d’environ 7 volts en dessous du potentiel bas des drivers.
Dans ce cas, si la technologie de l’écran est, par exemple,
du type TN (Twisted Nematic), il devient uniformément
noir. Si sa technologie est, par exemple, du type MVA
(Multi domain Vertical Alignment), IPS (In plane Swit-
ching) ou AFFS (Advanced Fringe Field Switching), il de-
viendra alors uniformément blanc. Dans les deux cas, le
passage à l’écran uniformément blanc ou noir est très
rapide et la détection de panne est immédiate.
�[0007] Il existe différentes variantes au dispositif décrit

en figure 2. Ainsi, le circuit analogique de coupure peut
couper le système d’éclairage de la dalle d’affichage. Ce
système est généralement constitué soit de tubes catho-
diques soit de diodes électro-�luminescentes. On peut
aussi, par exemple, couper le système de modulation
des sources d’éclairage permettant de régler l’intensité
des sources, système appelé « dimming ».
�[0008] Dans tous les cas, les moyens nouveaux selon
l’invention sont simples à mettre en oeuvre, ne nécessi-
tent que des adaptations mineures des cartes électroni-
ques existantes et sont d’une grande robustesse et d’une
grande fiabilité, ce qui est le but recherché.

Revendications

1. Dispositif de visualisation comportant au moins un
écran matriciel à cristaux liquides de type TFT, une
électronique de commande de l’écran, un circuit de
détection de panne et des moyens électroniques de
gestion du dispositif de visualisation, l’écran étant
composé de pixels disposés en lignes et en colon-
nes, les lignes de pixels étant commandées par une
carte électronique « drivers » comportant des
moyens électroniques agencés de façon à générer
un premier signal électronique représentatif du bon
ou du mauvais fonctionnement de ladite carte élec-
tronique « drivers », la dalle d’affichage à cristaux
liquides comprenant au moins une première électro-
de dite « backplane » et une matrice d’électrodes
commandées par la carte électronique « drivers » et
comportant les transistors de commande,�
caractérisé en ce que , la tension appliquée à la
backplane en fonctionnement nominal étant à une
première valeur, la tension minimale appliquée aux
drivers ligne ayant une seconde valeur, le dispositif
de visualisation comporte également un circuit ana-
logique de coupure électronique de l’image com-
mandé par le circuit de détection de panne de façon
que, lorsque le premier signal électronique est re-
présentatif du mauvais fonctionnement de la carte,
le circuit analogique de coupure comporte des
moyens permettant d’appliquer à la backplane une
tension ayant une troisième valeur égale à la secon-
de valeur diminuée d’une tension de seuil, ladite ten-
sion de seuil étant suffisante pour rendre tous les
transistors uniformément passant, provoquant l’ef-
facement de l’image sur l’écran, l’écran étant alors
uniformément monochrome.
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